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Jean-Jacques Antier, L'amiral de Grosse, hiros de l'independance ameri¬
caine. Paris, Plön, 1965. In-8°, 479 p., 16 pl. h.-t., 4 cartes.

Frangois-Joseph de Grasse (1722—1788) ne jouit pas de la celöbrite que
s'est acquise son contemporain, le bailli de Suffren: leurs deux carrieres,
pourtant, prösentent de nombreuses analogies.

De bonne noblesse provengale comme Suffren, forme comme lui dans les
«auberges» et sur les galeres de l'Ordre de Malte, Grasse servit son roi sur
mer pendant quarante ans. II vecut ce temps de decadence que marqua pour
la marine frangaise le milieu du XVIIP siecle, il participa au redressement
qui s'amorga sous Fegide de Choiseul des 1765. Ayant exerce divers comman-
dements dans les escadres envoyees aux Antilles, il fut designe en 1781 par
Louis XVI comme chef de la flotte atlantique. C'est en cette qualite qu'il
dirigea, la meme annee, une expedition jusqu'ä la baie de la Chesapeake. En
interceptant les secours destines ä la garnison anglaise de Yorktown, la flotte
commandee par l'amiral de Grasse permit aux troupes du general Washington
de faire tomber la forteresse britannique et de remporter ainsi, au moment
crucial, un succes decisif. Plusieurs historiens modernes confirment le
jugement des contemporains: ce fut ä la bataille de la Chesapeake que se joua
Fissue de la Guerre d'independance.

Pour la France, cependant, cette victoüe fut sans lendemain immediat:
en avril 1782, la flotte de Grasse essuyait, au contraire, une defaite assez
spectaculaire au large de la Dominique. Fait prisonnier, l'amiral fut conduit
ä Londres, oü il frequenta la Cour, et recouvra bientöt la liberte ä la faveur
de la paix qu'il contribua d'ailleurs ä negocier. Mais il commit alors l'erreur
de vouloir justifier publiquement sa conduite. Le Memoire qu'il repandit en
1783 provoqua la reunion d'un Conseil de guerre dont les sentences,
favorables ä sa cause, ne lui öpargnerent cependant pas la disgräce de Louis XVI,
que le scandale avait mecontente. Tandis que Suffren, aureole de la gloire
de ses victoires aux Indes, achevait sa carriere ä Versailles, Grasse dut se
retirer dans sa terre de Tilly oü il mourut, oublie, la meme annee que Suffren
d'ailleurs.

M. Antier, qui s'est fait connaitre dejä par diverses publications maritimes,
a tente de röhabiliter ce marin meconnu. Son recit se lit fort agreablement.
On peut regretter que les references aux documents d'archives et aux autres
sources consultees ne soient pas indiquees pour chaque chapitre. Mais on
appreciera, en revanche, l'art avec lequel sont decrites les batailles navales,
grandes ou petites, qui ponctuerent la carriere de Grasse: ces pages ne
pouvaient etre ecrites que par un connaisseur de la mer.

Nous avouerons cependant que le plaidoyer de M. Antier, pour habile
qu'il soit, ne nous a pas entierement convaincus. On se demande si le röle
capital joue par Grasse ä la Chesapeake ne fut pas l'effet d'un hasard heureux
plutot que le fruit savamment muri d'une brillante manceuvre. En dehors
de cet episode — et c'est M. Antier lui-meme qui nous Fapprend — l'amiral
ne s'est guere signale par son sens de la Strategie et a donne meme plusieurs
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exemples de maladresse notoire. Que, malgre ses erreurs et sa defaite finale,
Grasse ait ete un grand capitaine, soit! Mais un marin de genie, non pas.

Geneve J.-D. Candaux

Guy Dumas, La fin de la Ripublique de Venise, aspects et reflets littiraires.
Paris, Presses universitaires de France, 1964. In-8°, 652 p. (Publications
de la Faculte des lettres et sciences humaines de Rennes).

II n'est pas facile de porter un jugement equitable sur ce copieux ouvrage
issu d'une these de Sorbonne.

Les merites de l'auteur sont pourtant des plus evidents: son style est
aise et meme attachant; son information, solide et bien etayee, repose sur
des depouillements d'archives et d'autres fonds manuscrits (celui du Musee
civique de Padoue, notamment, a ete mis ä contribution). Son enquete ne
s'est pas limitee ä la seule ville de Venise, mais s'est efforcee, ä juste titre,
d'englober aussi les pays de «Terre-Ferme» et les possessions venitiennes de
FAdriatique.

Mais quel est donc l'objet de cette enquete «Nous nous sommes propose,
declare l'auteur (p. 9), de montrer d'abord la valeur et Fintensitö de la vie
intellectuelle dans les Etats venitiens et les sentiments des populations ä
l'egard de leur Prince, immediatement avant la fin de l'Ancien Regime,
ensuite les principaux courants de pensee et leur mode d'expression dans la
Venise democratisee de 1797 et enfin les traces et les regrets laisses dans
la litterature du XIXe siecle par le souvenir de la Serenissime et de sa
disparition.»

Le volet central de ce vaste triptyque est incontestablement le meilleur.
M. Dumas y montre comment Fephemere regime de 1797 fut accueilli par
l'opinion venitienne, y suscitant tour ä tour Fenthousiasme et la dösillusion;
il signale les ralliements les plus spectaculaires et delimite les zones d'opposition.

De ce point de vue, il analyse les reactions des principaux ecrivains
du temps; il etudie ensuite, avec soin, les publications, toujours abondantes
et contrastees, de la presse venitienne (un chapitre entier est consacre au
journaliste patriote Vittorio Barzoni); il passe en revue, rapidement, les
caricatures politiques contemporaines; il retrace les avatars du theätre
democratique dont l'essor s'accompagna d'une etonnante floraison d'oeuvres
nouvelles; il examine egalement le röle joue par la Societe d'instruction
pubhque, oü Foscolo prononga des discours retentissants. Deux chapitres,
un peu marginaux, traitent encore de Fenlevement des oeuvres d'art par les
Frangais et des modifications apportees au calendrier, ä l'heure et aux
monnaies.

Tout cela est du plus vif interet et aurait forme ä soi seul, sur F« esprit
public» de la Venise democratique de 1797, un excellent ouvrage de 200 ä
300 pages. Le malheur, c'est que le livre de M. Dumas en compte 600 (bien
qu'il soit depourvu de tout index) et que le surplus y est souvent superflu.
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